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Actes des Apôtres chapitre 2 versets 22 à 41

Structure du passage: 

22 à 36 : réponse de Pierre à des paroles injurieuses, discours de Pierre, démonstration 
par l'accomplissement des prophéties de la venue du Messie

37 à 41 : conséquences du discours de Pierre

Questions

Question 1 : Comment Pierre répond-il à l’accusation d’ivresse lancée contre les 
disciples ? 
Question 2 : Quand on interprète mal votre vie et votre témoignage chrétien, que devriez-
vous faire ? 
Question 3 : Quels aspects de son plan pour Jésus de Nazareth Dieu accomplit-il à 
travers des hommes et lesquels accomplit-il sans les hommes (versets 22-24) ? 
Question 4 : Paraphrasez l’argumentation de Pierre aux versets 24-36 (cf. #Ps 16:8-11). 
Qu’essaye-t-il de prouver ? 
Question 5 : Aux versets 32-36, que fait Jésus maintenant qu’il a été fait et Seigneur et 
Christ ? 
Question 6 : Quelle différence le Christ ressuscité, élevé au ciel et agissant apporte-t-il à 
votre vie de tous les jours ? 

Commentaires sur le chapitre

Quelle prédication que ce premier sermon prêché par le premier des apôtres, à la
première  fête  des  Juifs  depuis  la  mort  du  Sauveur !  Rien  assurément  ne  l’égale  en
simplicité, en force et en actualité. Pierre va droit au fait, avec quelle noblesse et quelle
réserve, en ce qui le concernait personnellement, il  proteste, pour ses collègues, contre
l’accusation d’ivresse à l’heure où, selon l’usage des Juifs, tous se trouvaient encore à
jeun ! Quel  courage,  quelle décision et de quel ton  ferme et  modéré tout à la fois,  il
accuse à son tour les habitants de Jérusalem d’avoir « tué » le Seigneur, de l’avoir cloué
au bois par des mains iniques, de l’avoir crucifié ! On ne saurait unir à plus de courage
plus de calme, et, quand nous nous souvenons de ce qu’était Pierre, bouillant, impétueux
jusqu’à la témérité ; quand nous nous rappelons également cette nuit douloureuse où il se
montra si léger, si timide, si prompt du moins à oublier ses meilleures résolutions, nous ne
pouvons méconnaître l’étonnant changement qui, par la puissance du Saint-Esprit, s’est
opéré en lui. 

On arrive au même résultat quand on observe la sagesse et l’ordre des idées qu’il
développe.  Jésus  est  le  Christ :  c’est  ce  que  prouvent  ses  miracles,  les  prophéties
accomplies en sa mort,  sa résurrection, son ascension, l’envoi  du Saint-Esprit,  l’action
éclatante de cet Esprit sur les disciples. Puis, comme Pierre s’adressait à des Israélites, il
fallait les convaincre que leurs prophètes avaient annoncé toutes ces choses, et c’est ce
qu’il fait en citant trois prophéties décisives. 

D’où est venu à un simple pêcheur, ce talent pour disposer les matériaux de son
discours ? Où a-t-il pris cette intelligence des Écritures ? lui qui, récemment encore, les



comprenait si mal (#Jn 20:9) ? Ne voit-on pas ici l’accomplissement de ces promesses du
Seigneur : « Je ne vous laisserai point orphelins, je viens à vous ;  »«  voici, je suis avec
vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde, » et « le Saint-Esprit vous enseignera ce que
vous aurez à dire » au nom de Jésus (#Jn 14:18) ; (#Mt 28:20) ; (#Lu 12:12) ? 

Or, puisque c’est par l’inspiration divine que l’apôtre Pierre a parlé, de quel respect
et de quelle confiance ne devons-nous pas honorer sa parole, notamment l’interprétation
qu’il nous donne des textes de l’Ancien Testament ! Après l’avoir entendu, tenons pour
assuré que, dans Joël et ailleurs, « les derniers jours » signifient les temps du Messie,
temps qui commencèrent à la naissance de Jésus-Christ, et qui, déjà alors, s’annoncèrent
par  une  effusion  d’Esprit-Saint   ;  temps  que  marqua  mieux  encore  l’effusion  plus
abondante  de  cet  Esprit,  le  jour  de  la  Pentecôte ;  temps  vers  la  fin  desquels  nous
marchons de siècle en siècle,  et  qui, en la grande journée du Seigneur,  doivent nous
montrer des prodiges plus éclatants que tous les autres. Mais, quelle que soit la portion de
cette  période  dans  laquelle  on  vit,  « quiconque  invoquera  le  nom  du  Seigneur  sera
sauvé » (#Ac 2:21).  Le nom dont il est question ici est évidemment le nom de  Jésus-
Christ. 


